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.PRONONCÉ 

P A R J.  G.  L A G U É E , 

Pour  vréamner  au  Conseil,,  au  nom  du  citoyen  Dedon 
le  Précis_  historique  des  campagnes  de  l’armée  de 
Rhin  et  Moselle  pendant  Fan  4 "et  l’an  5. 

Séance  du  3o  floréal , an  7, 
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E P R É s E N T A NS  DU  PEUPLE 


Je  vtens^vous  Lire  nommage  de  la  part  du  cuoven 
Dedon  1 aine  , cliet  de  brigade  d’ardîlerie  , d un 
ouvrage^  qu II  yient  de  publier,  et  qui  est  intitulé; 
1 recis  historique  des  campagnes  de  l'armée  de  Rhin 
et  Moselle  , pendant  l’an  4 et  l'an  5. 
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Je  me  suis  chargé  avec  plaisir  de  vous  offrir  cet  hom- 
mage , parce  que  j^éteas  convaincu  que  vous  fixeriez  vos 
regards  avec  satisfaction  survie  travail  d un  militaire  qui , 
après  avoir  contribué  à nos  succès  pendant  la  guerre, 
a consacré  les  loisirs  de  la  paix  à retracer  , pour  Tins- 
truction  de  nos  neveux  et  pour  la  gloire  nationale, 
les  hauts  faits  de  l’une  de  nos  immortelles  armées  : et 
d’ailleurs  est-il  un  seul  Français , digne  de  ce  nom , 
qui  n’éprouve  les  sensations  les  plus  douces,  à l’as- 
pect d’un  tableau  qui  représente  avec  vérité  les  opé- 
rations de  l’armée  de  Rhin  et  Moselle,  depuis  la  fin 
de  l’an  3 , jusqu’aux  préliminaires  de  Leoben  ? Quant 
à*  moi , je  l’avoue  , j^e  suis  saisi  d’admiration  toutes  les 
fois  que  je  vois  cette  armée,  en  présence  d’un  ennemi 
que  ses  forces  et  nos  précédens  revers  avoient  rendu 
audacieux , passer  le  Rhin , le  Danube  et  le  Lech  ; lors- 
que je  la  vois  sortir  victorieuse  de  tous  les  combats 
et  triomphante  de  toutes  les  batailles  générales  quelle 
a livrées  ; mon  enthousiasme  s’accroît  encore  au  récit 
de  sa  longue  et  glorieuse  retraite , et  lorsqu’elle  fait 
perdre  à l’ennemi  devant  une  bicoque  plus  d’hommes 
et  de  temps  qu’il  n’en  eût  fallu  aux  Français  pour  s’em-  , 
parer  de  la  meilleure  place  de  l’Europe.  Cette  armée 
se  retrouva  , il  est  vrai , sur  nos  frontières , à la  fin 
de  la  campagne  j mais  personne  n’ignore  quelle  y fut 
ramenée  par  des  evénemens  qui  lui  étoient  étrangers, 
et  tout  le  monde  sait  qu’après  avoir  puissamment  fa- 
vorisé nos  victoires  en  Italie  , elle  épuisa  les  ressources 
de  l’ennemi  en  tout  genre , et  prépara  par  là  les  succès 
de  la  campagne  suivante.  Aussi  les  étrangers,  qui,  en 
ce  genre,  sont  toujours  une  espèce  de  postérité,  pla- 
cent-ils cette  campagne  au  rang  des  plus  glorieuses  et 
pour  l’armée  qui  l’exécuta  et  pour  l’nomme  de  génie 
qui  l’avoit  conçue  , et  pour  le  général  qui  en  dirigea 
iWécution,  et  a qui  elle  a valu  un  des  plus  honora- 
bles surnoms. 
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La  seconde  campagne  de  l’armée  de  Rhin  et  Mo- 
selle fut  plus  courte  , mais  non  moins  lertiie  en  écla- 
tans  exploits.  Dans  un  espace  de  trois  jours  elle  offre 
le  passage  du  Rhin  le  plus  habilement  conçu  , et  le 
plus  audacieusement  exécuté;  une  bataille  et  huit  com- 
bats gagnés.  Ce  début  brillant  nous  promettoit  des 
suites  plus  heureuses  encore  , mais  nous  préférâmes 
les  palmes  de  la  paix  aux  lauriers  que  nous  aurions 

f)u  moissonner.  Que  les  politiques  nous  blâment  de 
a modération  et  de  la  confiance  que  nous  montrâmes 
alors  : les  amis  de  l’humanité  , et  la  postérité  elle- 
même  , n’en  applaudiront  pas  moins  aux  hommes  qui 
voulurent , réellement , mettre  un  terme  aux  malheurs 
de  l’Europe. 

Si  je  n’ai  point  encore  nommé  devant  vous , re- 
présentans  du  peuple  , et  le  général  qui  présida  à ces 
grandes  choses , et  les  lieutenans  qui  le  secondèrent , 
c’est  parce  c^u’il  est  vivant , qu’il  est  encore  à la  tête 
de  nos  années  , qu’il  a donné  des  preuves  incontes- 
tables d’une  modestie  bien  précieuse,  et  d’un  dévoue- 
ment qui  n’a  pas  besoin  d’être  encouragé  par  des  élor- 
ges  ; et  d’ailleurs  est-il  quelqu’un  en  Europe  qui  ignore 
que  ce  hit  Moreau  qui  commandoit  en  chef,  et  que 
ses  premiers  lieutenans  furent  Desaix,  Regnier,  Fe- 
rino,Saint-Cyr , Ambert,  Duhesme  Eblé  et  Ste-Suzane  ? 
Nous  les  possédons  presque  tous  encore  ces  généraux 
habiles  : nous  avons  aussi  les  lieutenans  d’un  autre 
chef  que  la  victoire  a immortalisé  ; nous  en  avons 
beaucoup  d’autres  dont  les  noms  sont  aussi  inscrits  au 
temple  ae  la  gloire:  nous  avons  presque  tous  les  soldats 
qui  ont  servi  sous  eux  *,  nous  leur  avons  adjoint  des 
jeunes  citoyens  qui , guidés , animés  par  leurs  exemples, 
les  égaleront  bientôt:  nous  avons  encore  dans  l’inté- 
rieur une  armée  considérable  , et  une  population  mi- 
litaire nombreuse  ; et  cependant  il  est  des  Français  qui 
ont  l’air  de  s’êt;*e  laissés  surprendre  par  la  terreur  ,, 
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parce  que  des  revers,  mérités,  peut-être,  par  une  aveugle 
confiance,  et  par  des  fautes  graves  dans  lesquelles  on 
ne  tombera  plus  sans  doute , se  sont  succédés  avec 
quelque  rapidité.  Cette  leçon  , un  peu  violente,  ne  sera 
^.eureusement  perdue  ni  pour  notre  gloire  ni  pour  notre 
honneur.  Qu^ils  se  rassurent  donc  ces  hommes  qui  , 
trop  vains  pendant  nos  succès , se  montrent  aujourdliui 
trop  timides  j tout  changera  bientôt  de  face  ; car  nous 
n avons,  nous,  qu  a vouloir  avec  unanimité,  avec  force, 
avec  constance , que  nos  malheurs  cessent , et  ils  ce  J 
seront:  le  gouvernement  le  voudra  aussi,  son  amoiTr 
pour  la  gloire  , pour  la  patrie  , et  pour  sa  propre 
surete  m en  répondent.  La  nation  Ta  toujours  voulu  et 
le  voudra  toujours  ; car  elle. est  grande,  brave,  uéné- 
reuie  j car  il  n est  aucun  vrai  Français  qui  n’aimât  mieux 
cesser  de  vivre  que  de  recevoir  les  lois  dures,  avilis-- 
santés,  sanguinaires  et  destructives  que  lui  imposeroient 
certainement  des  gouvernemens  qui  se  sont  tonstam- 
monties  ennemis  avides  , barbares  et  même  iin- 
piacables , de  tout  homme  libre  , et  de  toute  idée  libé- 
rale. 

Je  demanae  qu  il  soit  fait  mention  a.ii  procès-verbal 
de  l’hommage  qui  vous  est  fait  par  le  citoyen  Dedon 
et  que  son  ouvrage  soit  déposé  dans  la  bibliothèque  du 
Corps  legislatif. 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
Prairial  au  7. 


